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A NOS ABONNÉS
Nous préparons nos remboursements de 

façon à les expédier le 15 janvier. Que nos 
camarades et a”bonnés se préparent à leur 
faire bon accueil.

Nos remboursements seront de 2 fr. 82 
(£ fr 70 plus 12 cent, de port).

Les abonnés désireux d'éviter # des frais 
de port et de faciliter Je travail d’admi
nistration, peuvent verser, SANS FRAIS, 
le montant de leur abonnement pour un, 
trois, six ou douze mois, au Bureau de 
poste de leur localité (chèque postal IVi b, 
313).

Nos abonnés de La Chaux-de-Fonds peu
vent payer au bureau, Parc, 103, ou par 
chèque postal, sous chiffre indiqué ci-dessus.

L ’ADM INISTRATION.

Contrebande de guerre
L ’Angleterre a en main une armé redou

table pour l’Allemagne: la domination de 
la mer. Par elle, Londres songe empêchfer, 
le ravitaillement de l’Allemagne, affaiblir 
sa résistance et abréger la lutte.

Seulement cette opération se heurte a lune 
difficulté, le ravitaillement des neutres, l’I 
talie, la Suède, la Suisse particulièrement. 
Que ces trois E tats puissent se ravitailler 
en pétrole, en blé, en cuivre, nul ne songé 
à y mettre obstacle, à' une condition toute
fois, c’est que ces neutres ne vendent pas 
ces marchandises à un des belligérants.

On voit d ’ici le danger pour les neutres 
de la contrebande de guerre. C’est se m et
tre au travers d ’une opération de guerre 
de première importance, c’est mériter l'an 
tipathie et peut-être même les représailles 
des Alliés. La Suisse a-t-elle été sans re
proches en ce domaine? Le gouvernement 
a agi aussi correctement que possible. Mais 
il paraît hors de doute que des particuliers 
ont trahi ses mesures et ont réussi à expor
ter de Suisse en Allemagne du blé, du pé
trole, du cuivre. Peu avant Noël, une mai
son suisse a réussi à envoyer une assez gran
de quantité de cuivre en Allemagne.

Là tentation est si grande. L’Allemagne 
paie le cuivre èt le pétrole qui lui font dé
faut à un prix très élevé et leâ revendeurs 
suisses font sur ces opérations un bénéfice 
énorme. Pour peu que ces «patriotes» aient 
encore quelques sympathies pour l’Allema
gne, on voit avec quel zèle ils chercheront 
à tromper la vigilance des douaniers.

Ces chevaliers du profit sont de vrais 
malfaiteurs: Ils blâment peut-être avec une 
farouche énergie notre antimilitarisme, ils 
chantent peut-être, émus, le «Rufst du mein 
Vaterland», mais ils vendent notre sécurité 
et notre ravitaillement.

En effet, les Alliés ont été très froids 
avec la Suisse, depuis un certain temps et 
nous avons perdu beaucoup de sympathies 
en France, en Angleterre, voire même en 
Amérique, et si le pétrole nous a fait dé
faut, il faut en trouver là l’unique cause. 
Alors que le pétrole était extrêmement ra
re, ici, il y en avait d ’énormes quantités à 
Savone et à Villafranca, destinées à la Suis
se, mais que ni l’Italie, ni la France ne vou
laient nous livrer, sur la demande de l’An
gleterre, mécontente de la Suisse. Nous 
avons ainsi payé l’égoïsmc, la cupidité de 
certains patriotes. Comme a quelque chose, 
malheur est bon, il faut remarquer que l’an
tidote du mal constaté risque d ’être tout 
simplement l ’extension du rôle d ’importa
teur de la Confédération elle-même. Il se 
pourrait que celle-ci se trouve obligée de 
se substituer à certains grossistes et nous 
ne verrions pas de mauvais œil, qu’en pé
riode de danger, la bourgeoisie recoure à 
une porte de collectivisme.

11 faut dire à la décharge de la Suisse, 
que les soupçons ayant pesé sur elle pour
raient bien provenir en bonne part de la 
formidable contrebande de guerre décou
verte en Italie et sur laquelle la presse de 
ce pays, l’«Avanti» excepté, cherche à fai
re la conspiration du .silence. La spécu
lation par la contrebande de guerre était 
concentrée dans les mains d ’une puissante 
association, ayant des tenants et aboutis
sants dans presque toutes les grandes villes 
cl Italie et s était acheté la collaboration de 
ionci îonnaires des douanes. Des personna
lités haut placées, entre autre le fils d ’un ex- 
munstre, seraient compromises.
;A1f e* contrebandiers avaient fait passer en 
^uevnagne d ’énormes quantités de blé et de 
pétiole, en Autriche, des pâtes alimentaires.

i Ie cie ,a cupidité de ces forbans 
,f Probablem ent un b ruyan t  pa

triotisme, c est q u ’ils ont livré à l ’Autriche

de fortes quantités de nitrate — pour les 
grenades — il y a  quelques jours encore', 
alors que chacun croit à l’imminence de la 
guerre avec ce pays.

Quel sera l’effet de cettfe découverte'? En 
Italie, on cherchera à mettre l’étouffoir sur. 
cette affaire qui risquerait de provoquer des 
difficultés intérieures et extérieures. En Al
lemagne, les chances de ravitaillement vont 
diminuer. En Suisse, nous seront mieux à 
l ’abri des soupçons.

Nous nous demandons cependant si tou
tes les mesures ont été prises pour empê
cher absolument la contrebande de guerre 
en faveur de l’Allemagne'? Puisqu’il s’en est 
fait, il est possible qu’il y a it eu des com
plices en plus de l’insuffisance de la vigi
lance douanière. Au lieu de lever tant de 
régiments, ne serait-il pas plus utile dédou
bler les postes de douanes en plaçant quel
ques éléments welsches tout le long de la 
frontière nord? Cette simple mesure pour
rait peut-être favoriser notre ravitaillement 
et nous conserver de précieuse? sympathies 
chez les Alliés.

E.-E  G.
--------------------------------------------  ■ — ■■» «■ u n  -------------------

Les atrocités des cosaques
Le «Golos», journal des socialistes ru s s e s  

à Paris, emprunte à l ’organe central du par
ti socialiste roumain «Lupta», le récit sui
vant, qui était accompagné, dans «Lupta», 
de cette déclaration:

«Nous ne songeons pas le moins du mon
de à excuser les actes de barbarie auxquels’ 
se sont livrés les Allemands sur la popula
tion de la Belgique. Mais nous complétons 
ce tableau tragique de la guerre par la des
cription des abominations commises par les 
cosaques russes. La grande presse jaune 
applaudit ces «libérateurs» et fait un si
lence complet sur ces faits. Pour nous, se 
taire là-dessus serait un crime devant la 
vérité et la civilisation.»

Voici le récit d ’un témoin oculaire:
«Dans le village de Khoudov, j ’ai vu dans 

la maison d’un mécanicien polonais un ta
bleau effrayant: dans une petite chambre 
à peine éclairée, étaient assises et couchées 
dans les poses les plus douloureuses, seize 
jeunes femmes. Elles étaient décoiffées, les 
visages bouleversés, les vêtements déchirés, 
à moitié nues.

» Elles me racontèrent en phrases cou
pées par les sanglots qu’elles fuyaient de 
Lemberg à Nova Soulitza. Une bande de 
cosaques ivres les surprit dans une cave et 
se livra sur elles aux dernières violences...

» Elles faisaient peine à voir, une sur
tout. C’était une jeune fille de dix-sept ans, 
gentille et douce comme une rose. Elle es
saya à plusieurs reprises de se lever, mais 
elle retomba sur son banc. 'Elle parvint 
enfin à se mettre sur ses pieds et à faire 
quelques pas au prix de grands efforts; 
puis elle chancela, ses genoux fléchirent, 
elle tomba et se traîna, claquant des dents! 
se raidissant dans l ’agonie, sanglotant et 
criant d’une voix qui n ’avait plus rien d'hu
main.»

Un autre témoin rencontra, près de Mar- 
mornitz, un vieillard isréalite, avec une 
grande plaie au lieu du nez.

Il était de Boian. Quand les troupes rus
ses occupèrent la ville, il se cacha avec sa 
femme dans la cuisine. A 10 heures du soir, 
trois cosaques pénétrèrent dans sa maison. 
Ils se jetèrent sur lui en exigeant de l’a r
gent; mais en apercevant sa femme (une 
pauvre vieille de 70 ans), ils l’abandonnè
rent pour s occuper d ’elle... Le vieillard se 
jeta au secours de sa compagne, mais il re
çut a la figure un coup de poignard qui le 
renversa sans connaissance. Le matin il trou
va sa femme évanouie et dépouillée Fous 
de terreur, ils s’enfuirent de la ville; ils 
cherchent maintenant un asile.

E t voici le troisième récit:
Le vieux cocher roumain Vladimir, du 

village Totratz, était chez lui avec sa fem
me, trois petits enfants et une jeune fille 
de 17 ans.

Quatre cosaques pénétrèrent dans la 
chambie par la fenêtre. Ils demandèrent 
un poulet. Tout content de s’en tirer à si 
bon compte, le cocher va chercher le pou
let. Les cosaques se jettent alors sur sa fem
me. Les enfants veulent protéger leur mè
re. Un cosaque assomme un des garçons 
et le vieillard qui rentre dans la chambre 
est jeté sui le cadavre de son petit-fils 
Les cosaques dénichent sous le lit la jeûné 
fille qui s y est blottie. Une lutte s’engage 
La jeune tille s’échappe, saute par la fe- 
netre mais les cosaques la rattrappent ils 
la violent sous les yeux des parents, et non 
contents de leurs crimes, ils imaginent des 
supplices atroces...-.- r

sa

De bonne humeur
C’était donc Noël, Hier. Pauvre Noël, tu 

nous a paru une ironie, fête séculaire 'de 
l’amour et de la fraternité.

E t voilà qu’une amertume immense m’a 
saisi. Les souvenirs, les doux souvenirs de 
l’enfance me rev\gnai\snt en foule en enten
dant les . naïves voix enfantines chanter:. 
Paix sur la Terre! Bonne volonté envers 
les hommes!

Ah! oui, paix sur la terre! Misérables, 
qui avez empoisonné les âmes humaines, 
avec vos théories et vos projets militaris
tes, qm avez réchauffé dans le cœur des 
hommes les vieux instincts barbares que la 
civilisation moderne allait étouffer; misé
rables qui avez eu peur que VInternatio
na-e ouvrière ne fondât la fraternité par le 
rapprochement des travailleurs; misérables 
barbares, qui avec vos bottes éperonnéss, 
lourdes et brutales, avez foulé le sol social 
où levait le gazon frais et délicat de la jus
tice.

E t maintenant, vous êtes allés avec vos 
boites, vos épées, vos casques, vos croix, 
loin de vos tranchées, laissant derrière vous 
une traînée de sang, vous êtes allés près 
des autels, dans les chœurs, 'sOus les absides, 
au sein des nefs mystérieuses, et là, votre 
voix qui, • hier, hurlait: feu! en avant! 'à 
mort! hourra! cette même voix de soudard 
vient chanter en se mêlant aux voix cris
tallines des petits: Paix Sur la terrée!!!

Son cœur est si dur, son cerveau si étroit, 
son sens du beau si atrophié, son respect 
de la vérité si absent, que ce barbare ne 
comprend pas qu’il blasphème, qu’il inju
rie, qu’il scandalise!

Va-t-en donc, rustre, tu appartiens "à l’Hu
manité de l’époque des cavernes, tu es un 
sauvage, un fauve, qui a mis la science au 
sjiM’ic js , du. meurtre!!! Quand je pense à 
toute l’imbécillité humaine, je suis prêt à ré
péter avec je ne sais plus quel prophète: 
Mon' âme est triste jusqu’à la mort!

Décidément, si j’en suis là, moi qui suis 
de bonne humeur, qu’éprouvent donc, ceux 
qui ont un tempérament tristeZ

Pauvre humanité! LYSIS.
   ■ H l « 3 »  ^  ■ -------------

Le troisième larron
Au sujet de l’intervention projetée du Ja

pon dans le conflit européen, M. P. S., ex
prime dans le. «Journal de Genève» une 
opinion intéressante. Voici les passages es
sentiels de son article:

Pour tous ceux qui ont été, peu ou prou, 
en contact avec le monde jaune, le jour où 
des armées japonaises envahiraient le sol 
d un pays européen serait un jour de deuil, 
quelles qu’aient été les fautes commises >ar 
le gouvernement de ce pays.

Si acharnée que soit la guerre actuelle, 
— guerre fratricide qui met aux prises des 
nations proches parentes, créatrices d’une 
grande civilisation commune, — il subsiste, 
il doit subsister tout au fond des cœurs un 
sentiment tenace de la solidarité des Occi
dentaux. La rivalité de l’Allemagne et de la 
France est, en plus grand, celle de Sparte 
et d Atlienes. L’une pourrait avoir pour l ’E u
rope les mêmes conséquences qu’eut l’autre 
pour la Grèce antique. Tout au moins, de
vant la menace des hordes asiatiques, la 
Grèce savait-elle oublier ses querelles et 
reconstituer son unité morale.

Ailleurs^ j ’ai cru pouvoir parler du «sui
cide de 1 Europe». Ce suicide achève de s’ac
complir sous nos yeux épouvantés. Non con
tents de se saigner mutuellement à blanc, 
les peuples européens sont en train d ’enga
ger tout leur avenir, comme enjeu de cette 
partie fatale. Tout en réclamant le patrona
ge spécial du Dieu des chrétiens, l ’Allema
gne ne craint pas d ’organiser contre la chré
tienté la guerre sainte de l ’Islam. Il ne dé
pendrait pas d ’elle que le Croissant prît sa 
revanche sur la Croix. Par bonheur, l’hom
me malade est trop malade pour être vrai
ment dangereux. On n’arrivera pas à gal
vaniser ce corps exsangue.

Il en est bien autrement des Japonais. 
Ceux-ci sont pleins de jeunesse et de force 
Qu ils rétablissent la paix dans l’Inde, si 
cela devient nécessaire, ou qu'ils défendent 
contre les Turcs le canal de Suez, c’est de 
bonne guerre. Ils rendraient par là disponi
bles des forces anglaises dont l ’appoint 
pourrait être décisif sur le continent. On 
pourrait même les voir, sans trop de déplai
sir pousser leur pointe jusqu’à Constanti- 
nople. Mais pas plus loin. Si des armées 
jaunes envahissaient le sol de l’Allemagne, 
jl, se produirait à l ’instant un revirement 
d’opinion chez les neutres d ’Europe et plus

encore aux Etats-Unis. E t ce n’est pas iqtt 
facteur négligeable.

Il ne faut pas oublier la rivalité des Etats-; 
Unis et du Japon pour la domination suÇ 
le Pacifique. Plus d ’une fois, on a parlé 
de menaces de guerre'. Pas à pas, avec un 
admirable esprit de suite, l’empire du mi-? 
kado poursuit une politique qui peut le me-* 
ner loin. Il sait profiter de tous les événë-. 
ments et de toutes les discordes. Jusqu’ici', 
il est le seul qui ait retiré un bénéfice ceï-: 
tain du conflit mondial, où il est intervenu 
sans risques et presque sans' perte d ’hom
mes. Grâce à l’aide de la flotte anglaise', il 
a pris, avec Kiao-Tchéou, une jolie pro
vince chinoise. Malgré ses déclarations tou
tes platoniques, je vous pfie de croire qu’il 
la gardera. Après la Corée, c’est un se
cond point d’appui sur le continent asiati-: 
que, c’est une seconde boucliée de l’énormft 
morceau que le vorace requin nippon çon^ 
voite. L’Indo-Chine française serait une troi-: 
sième bouchée. L’appétit vient en mangeant.; 
La Chine tout entière finirait par y pas-: 
ser. Qu’on laisse le Japon sinon conqué-i 
rir, du moins «protéger» et organiser laCKw 
ne, et les peuples d ’Europe, après s ’être en  ̂
tretués, verront bien si le péril jaune est un' 
épouvantail à moineaux.

Toiit en estimant à son juste prix le corï  ̂
cours que la puissance japonaise peut don? 
ner aux alliés en Extrême-Orient ou en 
Orient, il est permis de garder quelque mé-: 
fiance à l ’égard du troisième larron — dg 
petit larron jaune. . iE. S.

Echos de la guerre
Les Dix Commandements de l'Allemand:
I  es dix commandements ont inspiré (au 

h'err doktçr Karl Wolff les lignes suivantes 
qu’il publie dans les «Dernières ‘Nouvelles» 
de Munich:

Ceci, ô mon peuple, est la guerre qui t ’â 
arraché au plaisir et au repos, mais aussi 
a la somnolence, au doute et à la satiété.

Tu n ’auras pas d ’autres pensées, :sinon 
pour elle: car les conséquences désastreu
ses de cette guerre se feront sentir jusqu’à" 
la troisième et à la quatrième génération, 
si nous sommes vaincus. Mais elle peut 
avoir des suites bénies jusqu’à 3a dixième; 
génération, si nous savons vaincre et fon
der le monde nouveau comme une chose 
allemande.

Tu n ’attenteras en rien au nom terrible 
de la guerre, ni par des plaisanteries gros
sières, ni par de folles dérisions, ni par 
rien qu/' soit indigne en image ou en pa
role.

Souviens-toi de la paix au fond de ton 
cœur.J.?t <îue l’assurance de pa venue te 
sanctifie quand tu es au service du pré
sent et que tu anéantis ,ses œuvres gros
sières. Car l’avenir est comme un jour de 
fete pour ton peuple, une source de zèle 
et de joie pour toi et les tiens, pour tous 
ceux qui 'apportent honnêtement leur bonne 
volonté et aussi pour l’étranger qui est 
dans tes portes.

honore ton père et ta mère en défendant 
le sol de la patrie dans lequel leurs os re
posent.

Tu tueras pour maintenir la yie qui doit 
surgir de la destruction.

Tu ne laisseras rien dérober de ce qui 
appartient à ton peuple.

Tu respecteras la femme allemande, car 
elle fait son sacrifice dans le silence et 
porte sa douleur sans pousser une plainte.

Tu ne toléreras pas qu’on porte un faux 
témoignage contre ton peuple.

Tu ne convoiteras plus jamais les usages 
et (es mœurs de tes voisins, ni leur lan
gage, ni leurs vêtements, ni aucune au
tre chose, qm soit faite pour l’étranger; 
seulement. Mais que l’esprit allemand çon- 
tinue à se répandre sur le m o n d e , puissant 
par sa culture, plein de compréhension et 
rassemblant dans le trésor de la patrie ce 
que tous les peuples ont de plus précieux.

La Bohême libre
C’est l’époque où l’on formule des vœux. 

Voici "celui qu’exprime M. Sansbœuf dans 
le journal franco-tchèque «Na Zdar»:

Non seulement la Bohême a toujours été 
a l’avant-garde de la civilisation dans les 
pays slaves, mais, par son passé, par sa 
culture, par les progrès qu'elle a réalisés 
dans toutes les branches de l’activité natio
nale, elle est digne de reprendre sa place 
et de figurer comme nation sur la carte de 
l’Europe centrale, groupant autour d ’elle tou
tes les populations de même race, telles que 
la Moravie, la Silésie et la Slovaquie, qui, 
jadis déjà, formaient le territoire connu
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dans l’histoire sous le nom <de «Pays de la 
Couronne de Bohême ou de saint Wen- 
ceslas» avec Prague comme capitale. C ’est 
un vœu que nous exprimons et que nous 
souhaitons de voir se réaliser bientôt.

La propagande allemande en espéranto
Depuis plusieurs mois, les Allemands en 

voient chaque jour, dans les pays neutres, 
sous forme de feuilles volantes, de couleur 
jaune, le texte, «traduit en espéranto», des 
communiqués officiels de leur grand jétat- 
major. Ces feuilles ont pour titre général: 
la «Europa milito Germanaj oficialaj rapor- 
toj esperantigitaj». (La guerre européenne, 
rapports officiels allemands espérantisés) et 
le mot «officiel» est soigneusement souligné 
dans le titre.

E n outre, dans un cartouche, placé en 
tête de chacune de ces feuilles jaunes, se 
trouve imprimée la recommandation, à ceux 
qui les reçoivent, 'de les faire circuler parmi 
leurs amis et de veiller à  en faire publier la 
traduction dans les journaux locaux. Ils  y 
ont ajouté la distribution d ’une brochure 
portant le titre de: «La ÎVero pri ’a milito». 
(La vérité sur la guerre).

Cette brochure renferme la traduction (du 
Livre blanc, allemand, avec les discours du 
trône de l’empereur Guillaume et celui de 
son chancelier au Parlem ent allemand, ainsi 
que la reproduction d ’une série de télégram 
mes échangés entre des m embres des fa
milles royales d ’Angleterre et de Prusse 
avant la déclaration de guerre.

Plus récemment, les Allemands ont en tre
pris la publication d ’un journal bimensuel 
entièrement rédigé en espéranto et intitulé: 
«Tnternacia Bulteno» (Bulletin international). 
Ce journal, illustré de gravures, d ’après des 
photographies, est envoyé «gratuitement» 
clans les pays neutres et même dans les 
pays des nations belligérantes, à ceux qui 
eïi font la demande.

Une annotation, traduite en différentes lan
gues, et destinée à être imprimée, en tête 
de chaque numéro, indique nettement le 
but de cette publicité.

Nous reproduisons ici le texte même de 
l’annotation française1.

«Pour éviter l ’édition dans plusieurs Jan- 
gues. ce Bulletin ne paraît qu’en espéranto, 
lar-.gue auxiliaire neutre. Des interprètes de 
cette langue se trouvent dans toutes les pla
ces de quelque importance de tous les pays 
civilisés».

Le premier fascicule de ce journal, réu 
nissant les numéros 1 à 3, débute par une 
préface, qui sous le titre «Kion pi volas» (Ce 
eue nous voulons) dit en substance que par 
cette publication la rédaction du journal se 
propose de défendre l’Allemagne et son 
alliée l’A utriche-H ongrie contre les accusa
tions fausses et calomnieuses de leurs enne
mis.

Le ravitaillement de la population 
en Belgique

La question de la réquisition des denrées 
alimentaires en Belgique a été discutée à 
Berlin par les ministres de Hollande, d ’Es- 
p igne et l’ambassadeur des Etats-Unis.

L ’Allemagne a donné l’assurance que 
tant que la population belge recevrait des 
vivres de l’étranger, les Allemands ne ré 
quisitionneraient pas ces approvisionne
ments.

La guerre et la réaction
La «Kreuzzeitung», le grand journal con

servateur de Berlin a invité plusieurs per
sonnalités conservatrices à donner leur 
opinion sur les leçons de la guerre.

l e  docteur Klasing préconise la politi
que la plus sévère; le prince H orstm ar en
visage la décadence prochaine de la dém o
cratie et le triomphe du parti conservateur.

La guerre à coups de pioche
L ’«Auto» publie, d ’un de ses amis m obi

lisé dans le génie et actuellement en plein 
front dans les tranchées, cette descriotion 
d ’un combat:

Nos tranchées approchent les Allemands 
à 6 mètres et moins en quelques endroits. 
On se jette sur la g... des bombes, des gre
nades, des pétards, le tout à la main. Quand 
un boyau débouche impromptu dans ton 
boyau boche, les sapeurs se çognent à coups 
de pioche. Avant-hier, il y avait un tel méli- 
mélo qu’un Français et un Allemand se d is
putèrent une caisse de cheddîte! Le F ran 
çais l’emporta après avoir terrassé son ad 
versaire d ’un coup de pied dans le ventre. 
La mine ayant explosé, deux sapeurs sautè
rent dans l’entonnoir et tandis que l’un 
d ’eux «l’aménageait», l’autre rejetait au d e 
hors les bombes que l’ennemi projetait, avant 
qu’elles n ’aient éclaté.

La fruitière et l'embusqué
Une excellente fruitière entend tous les 

jour? parler d ’«embusqués». Elle ignore le 
sens de ce mot, nouveau pour elle, mais elle 
craint de montrer son ignorance, e t quand 
on dit devant elle «embusqué, embusqué», 
elle sourit avec complaisance, en bonne com
merçante.

Cependant elle se décide. U n beau sergent 
de ville, fort, suDerbe, jeune, entre dans sa 
boutique pour l’achat d ’un modeste sau
cisson et d ’une humble salade. E n choisis
sant une romaine bien tendre, elle dem an
de, innocemment:

— Pourriez-vous me dire ce que c’est 
qu’un embusqué?

Le beau sergent de ville rougit, tourna 
les talons et s’en fut, laissant là salade et 
saucisson.

N otre fruitière n ’en est pas encore re 
venue.

Lire notre feuilleton quotidien en 4e page.

1914-1915
Jeter, nous aussi, des phrases sur l’année 

qui finit! A’ quoi bon, hélas! Elle nous a 
été cruelle, à nous, plus qu’à d ’autres peut- 
être.

Comptez nos mots. Foum ière, Landrin, F. 
de Pressensé. Ceux-là étaient disparus avant 
que l’ombre de la guerre se fût étendue sur 
l’Europe.

Puis c’est Jean Jaurès, victime des hai
nes odieuses déchaînées sur lui depuis des 
années par d ’abominables sycophantes, et 
dont nous avions tort de ne pas penser,
Îu’elles pussent aller jusqu’au crime. Jean 

aurès, qui eût été, en ces heures tragiques, 
le verbe e t l’âme de la France en armes, 
comme ii*-était le rayonnem ent de la France 
pacifique et socialiste ; Jean Jaurès, frappé 
à  l’heure même où il s ’efforçait encore à 
écarter du m onde l’horrible fléau qui l ’en
sanglante. Puis ce sont tous ceux que, dans 
le grand deuil universel, et sans vouloir dé
rober rien à  l ’union des cœurs, ^«Hum ani
té» a  signalés comme 'disparus de la famille 
ouvrière et socialiste. E t voici, qu’aujour
d’hui même, c ’est la m ort de notre bon, et 
fier, et sensible Léon Bonneff, tué de deux 
balles pendant que le sort de son frère 
est ignoré depuis plusieurs mois.

Quelles m orts nouvelles nous réserve de
m ain? Ah! que du moins 1915 voie se dissi
per le cauchem ar développé sur le monde 
par un impérialisme • que les peuples n ’ont 
pas su arrêter à temps. Si le socialisme n ’a  
pas été assez puissant encore, si les instincts 
de barbarerie ne lui ont pas laissé le temps 
pour organiser le monde du travail, en vue 
d ’une paix féconde, que le militarisme du 
moins sorte à jamais flétri des maux et des 
horreurs du militarisme lui-même, qu’il sou
lève chez le peuple dont les gouvernants 
prétendent le prendre pour ressort la colère 
des mères et le frisson vengeur des m as
ses, que le militarisme périsse ainsi sous la 
fureur populaire, voilà ce que nous dem an
dons à l’année 1915. Il faut cela pour que 
le socialisme reprenne sa marche hardie 
vers l’avenir, unissant les grandes démocra
ties du monde afin de bannir à jamais l ’o r
gueil démesuré de dom ination qui sème les 
désastres, les ruines et les deuils.

Pierre RENAU DEL'.

La „ Sentinelle “ sur ie front
Un de nos abonnés, soldat du 97e de ligne, 

nous écrit du front les aimables lignes sui
vantes :

Le 16. X II. 1914.
Messieurs,

C’est avec Un vif plaisir que j ’ai iu «La 
Sentinelle» du jeudi 3 décembre que ma 
femme a eu la bonté de me faire parvenir. 
Les deux articles intitulés: «Contre la bar
barie» et «Dans le champ de la Picardie» 
ne sont pas autre chose que "l’exacte vérité. 
Plusieurs camarades de la tranchée les ont 
lus et tous en ont éprouvé une réelle sa
tisfaction. «Voilà au moins un journal qui 
fait plaisir» disaient-ils après avoir term i
né la lecture de ces articles. C ’est bien 
dommage que l ’on ne puisse le lire tous 
les jours. Mais que voulez-vous I E n  guer
re, il y a beaucoup de choses que l’on ne 
peut avoir. Recevez Messieurs l’assurance

'Adolphe JO D ELET,
97e de ligne, en campagne.

L e s  e f f e t s  d u  b lo c u s
Notre cam arade M ilhaud a parlé, dans 

l’« Hum anité », du blocus de l ’Allemagne. 
Nous relevons le passage suivant où par
lent des faits précis:

E t voici que graduellem ent les effets se 
font semir. Les métaux subissent des haus
ses form idables: !c cuivre, qui valait en A l
lemagne, à la veille de la guerre, 156 fr. 
les 1 0 0  kg., y atteint le 12  décembre, le 
prix de 275 francs, le nickel monde de 408 
à 750 fr. „ l’aluminium, de 200 à 625 fr., 
l ’antimoine, de 45 à 250 francs. Ce sont 
les matières premières des engins de guerre 
dont ainsi les prix doublent, triplent, quin
tuplent. Le gouvernement intervient, ie 14 
décembre. Il fixe des maximums: 250 fr. 
pour le cuivre, 562 fr. pour le nickel, 406 
francs pour l’aluminium, 187 francs pour 
l’antimoine, etc. En outre, il rend obliga
toire, à ces prix, la vente à  l ’autorité; il 
décrète sous les peines les plus sévères, 
l’obligation de déclarer les stocks. Mais ces 
mesures n ’accroissent pas d ’un centigram 
me les réserves du pays: or, la guerre est 
grande m angeuse de métaux.

Autre indice: le pain renchérit, on le fait 
complet, on mêle à la farine de la fécule 
de pomme de terre; on 'recommande, par une 
propagande universelle de l’économiser; on 
prêche l’économie des pommes de terre; 
on enseigne qu’il faut les faire cuire avant 
de les peler, afin de supprim er tout déchet.

E t le change allemand baisse: le papier 
sur Berlin était coté à la B|ourse de Genè
ve, le 23 juillet, 122 fr. 76 (le pair, pour 
1 0 0  marks, étant 123 fr. #5). Le 7 décem 
bre il ne valait plus que 114 francs; il 
avait même atteint, le 30 novembre, 111 fr. 
40 centimes. Le barom ètre économique de 
l’Allemagne révèle une situation internatio
nale mauvaise, un énorme surcroît des det
tes sur les créances. L ’aiguille, qui n ’est plus 
déjà depuis longtem ps à  «Beau fixe» et qui 
a franchi «Variable», s ’avancerait-elle vers 
«Orage» ou même vers «Tempête » ?

En attendant, les sociétés par actions, en 
prévision des jours mauvais, abaissent leurs 
dividendes, mêm e pour les exercices écou
lés avant la guerre. D ’après les statistiques 
dressees par l ’économiste allemand Calwer 
113 sociétés, avec un capital Üe 265 m il
lions de marks, ayant publié en  septembre 
leurs comptes pour 1913-14, distribuent un 
dividende moyen de 5,84 % contre 7 ,5 5 %
1 année^ précédente; 223 sociétés, avec un 
capital'de  525 millions de m arks, ayant pu
blié leurs comptes en octobre, distribuent 
en moyenne un dividende de 5,19°/o, con
tre 7,59% l’année précédente. Recul (de 
1,69% en septembre, de 2,40% en octobre. 
Où s ’arrêtera-t-on ?

NOUVELLES SUISSES
Un démenti. — (Communiqué officiel de 

la légation d ’Allemagne à Berne, du 1er 
janvier 1915).— Récemment, une partie de 
la presse de la Suisse rom ande a repro
duit un ordre d ’armée français, D ’après 
cette pièce, un ordre de la 58e brigade, 
trouvé sur un soldat allem and fué, déclarait 
qu’aucun soldat français — même pas les 
blessés — ne devait être épargné. Il résulte 
de notre enquête, ouverte à £e sujet, que 
celte nouvelle n ’est qu ’une réédition d ’une 
légende répandue au milieu d 'août, légende 
démentie jadis par les autorités allemandes 
et qui n ’est pas plus yraie au jourd’hui qu elle 
ne l ’était il y a  quatre mois.

Chez les cheminots. — Le comité central 
dei l’Union des employés de chemins de fer 
a adressé à tous ses membres un appel les 
invitant à étudier les moyens propres à in
troduire des économies dans l’exploitation 
des C. F. F.

Les projets doivent être envoyés au comité 
central avant le 15 janvier.

Le prix des pâtes alimentaires. — Les
piix fixés par le Départem ent militaire pour 
la_ vente des pâtes alimentaires ont été é ta 
blis d ’accord avec les fabricants; pour évi
ter les spéculations, c ’est le départem ent 
lui-même qui fournit les semoules aux fa
briques.

Les importations de céréales. — La presse 
zurichoise s’est occupée ces derniers temps 
de. ^a question de l’importation des céréales. 
Les détails qu’elle a donnés à ce sujet sont 
inexacts.

Le D épartem ent militaire n ’a rencontré au 
cune difficulté pour s ’approvisionner à l’é
tranger e t il n ’y a  aucune crainte à avoir à 
ce sujet.

Le C onsei/fédéral se prononcera cette se
maine sur le monopole des céréales.

L’œuvre humanitaire de la Suisse. — A
l’occasion des réception du Nouvel-an au 
Palais fédéra], l’am bassadeur de France et 
le m inistre d ’Allemagne ont rem ercié cha
leureusement 3e président de la Confédéra
tion pour l'accueil fait par la Suisse aux 
internés civils qui ont été rapatriés à travers 
le territoire helvétique.

La prix du chocolat. — Mardi après m i
di a  eu lieu une assemblée de délégués des 
m archands détaillants de chocolats de la 
Suisse allemande et romande.

Il a été décidé à l’unanimité d ’augmenter 
le prix de vente du chocolat et d ’accepter la 
réduction des primes proposée par les fabri
cants.

Assurances. — La Caisse nationale suisse 
d ’assurances en cas d ’accidents, à Lucerne, 
va reprendre son activité. Les membres du 
conseil d ’administration sont en effet con
voqués pour le 27 janvier pour une session 
de deux jours. De nombreuses questions y 
seront traitées.

ZU R IC H . — Arrestation de faux-mon- 
nayeurs. — A Aeschenbach, on a arrê té  
deux hommes qui avaient fabriqué de la 
fausse monnaie.

D ’autres arrestations sont imminentes.
B E R N E . — Acc'dent de montagne. — 

U n accident est arrivé au col du Kinzig, en
tre la vallée de la M uota et Riemenstalden. 
Trois hommes et une dame de W àdenswil 
ont fait une chute en descendant du Ros- 
stock sur Riemenstalden. Quoique assez sé
rieusement blessés, ils ont pu ren trer seuls 
à Wàdenswil.

BALE. — Accident mortel. — En me
nant du lait à la station de Sommerau, un 
laitier nommé Jean Zumbrunn-Schaub, âgé 
de 43 ans, a été renversé par sa voiture et 
traîné sur une distance d ’environ cent m è
tres. Il a été blessé si grièvement qu’il a suc
combé à  ses blessures à l ’hôpital de Liestal.

SO LEU R E. — Tué par un camion m i
litaire. — Le jour du Nouvel-An, à 1 h. 
du matin, un ouvrier des C. F. F., nommé 
Staub, âgé de 22  ans, a été écrasé par un 
automobile de la compagnie des boulan
gers m ilitaires. La m ort a été instantanée.

J U R A  B E R N O I S
ST-IM IER . — Colonies rde Vacances. — 

L ’Ecole du Dim anche de l’Eglise libre nous 
a fait parvenir la belle somme de 10  fr., M. 
H. G. 5 fr., et Mlle G. F. 5 fr. Nous 
adressons aux généreux donateurs l’expres
sion de notre profonde reconnaissance pour 
ces bienveillantes m arques de sympathie 
adressées à  nos petits protégés.

— Ecole gardienne. — Nous avons reçu 
pour la fête de Noël de l’Ecole gardienne

les dons suivants: de Mlle C. B. 2 fr., de M. 
Sch.-F. 5 fr., de Mme Lœffel 5 douza’ncs 
de pains sucres de M. D iener des biscômes 
et du chocolat, de deux personnes anonymes 
des bonshommes de pâte et 100  tablettes de 
chocolat. Nous adressons nos plus chaleu
reux rem erciem ents à tous ces ^énéreux 
amis de nos enfants. Notre fête de Noël a 
réuni 170 enfants dans la salle "des R a
meaux. Après avoir pris une collation bon 
nombre d ’entre eux, 150, ont reçu un paquet 
contenant des vêtements confectionnés à 
leur intention. Il a été donné en cette c ir
constance: 58 pantalons pour garçons de 
6  à 15 ans, 35 écharpes, châles, capes et 
polos, 10  caleçons et 20  chemises flanelle 
coton pour fillettes, 12  jupons de laine, 6 
culottes de laine, 35 paires de bas, 5 ta- 
bliers-robes, un certain nombre de cols, 
gants, m itaines, guêtres, articles pour bébés’ 
ainsi qu’une centaine de jouets donnés par 
la Maison Grosch et Greiff. Les dépenses 
se présentent comme suit:
Achat de laine Fr. 145:35
Coutil et doublure p. pantalons 181.40 
Flanelle coton, cotonne 58.85
Confection de 58 pantalons 9 4 .—
Thé et brioches pour 170 enfants 67.10

Total... Fr.~546.70
Nous donnons le détail des comptes et 

des objets distribués afin que les nombreuses 
personnes qui nous ont envoyé des dons 
pour notre fête de Noël sachent à quoi a été 
employé l ’argent que nous avons reçu. Sans 
doute, les dons qui nous sont parvenus n ’a t
teignent pas la grande somme de 546 fr. 70. 
Loin de là. Mais nous comptons, pour pa r
faire le déficit, sur des dons qui nous arrive
ront encore, et sur le subside de 2 0 0  fr. que 
la Commune alloue chaque année à l’œ u
vre de l ’Ecole gardienne. Au nom de tous 
les enfants qui ont assisté à notre arb re  de 
Noël, au nom de nombreuses m am ans re
connaissantes, nous disons à tous ceux et à’ 
toutes celles qui ont contribué par leurs donS. 
et leur travail à la réussite de notre fête, un 
chaud et cordial: Merci 1
..............................  .... "TE- ♦  <

CANTON DE NEUCHATEL
Prix (de la farine. — Une circulaire de la 

société fcleis meuniers de la Suisse rom ande 
avise les boulangers qu’à la suite de l ’or
donnance ifédérale du 23 décem bre concer
nant 3a vente des produits de mouture, le 
son se vendra 17 francs et la farine com
plète 45 fr. 70 les 100 kilos.

C ’est une augm entation de 2 fr. 2 0  pour, 
cette dernière qui se vendait jusqu’à pré
sent 43 fr. 50.

Contre la grêïe. — La moitié des subsi
des accordés par les cantons à l’encourage
m ent de l’assurance contre la grêle en 1914 
est rem boursée par la Confédération, soit 
au total 261,458 francs, dont pour Genève 
26,875 fr., NeUchâtel 17,368 fr., Valais 447 
fr.; Vaucl 34,474 fr.; F ribourg 4809 fr. et 
Berne 51,983 fr.

Un abus. — Dans le courant de l’après- 
midi de mardi, les tirs d ’artillerie effectués 
dans la région de Sugiez ont de nouveau 
(c’est la t roisième fois), coupé la ligne élec
trique à haute tension Fribourg-N euchâtel.

De ce fait, d e  inombreuses localités du can
ton ont été privées de courant électrique du
rant une partie de la soirée.

ST-BLAISE. — Suicide. — L’es vagues 
du lac, assez fortes depuis deux jours, ont 
poussé sur la grève, près du collège, le ca
davre d ’un noyé qui y fut découvert m ardi 
matin. On a pu, cette fois, facilement établir 
son identité et la Justice de paix, qui a 
procédé aux form alités d ’usage, a reconnu 
dans la personne du m alheureux, un nommé 
V., âgé de 47 ans, domicilié à Neuchâtel, 
employé au M anège, d ’où il avait disparu 
le 6  décem bre écoulé.

VAL-DE-TRAVERS. — Propriétaires et 
locataires. — Le «Courrier du Val-dc-Tra- 
vers» dans son numéro du 5 courant, relève 
qu’à F leurier et à St-Sulpice, des proprié
taires d ’immeubles viennent de faire una 
agréable surprise à leurs locataires, en ré
duisant sensiblement le prix des loyers; ces 
cas sont très rares et m éritent d ’être si
gnalés.

Il faut signaler aussi celui d ’un proprié
taire qui a réussi dernièrem ent à augm enter 
le loyer d ’un très ancien locataire honnête 
et solvable, m algré la crise que nous t ra 
versons, en donnant comme motifs que 
l ’immeuble ne rendait pas assez et qu’un 
monsieur «qui a bien assez à faire pour son 
compte», offrait du logement en question, 
une somme bien supérieure au loyer payé 
antérieurem ent; voilà un procédé qu’il fal
lait faire connaître. P.

W E U C H A T S L
Hôpital de la ville. — Le Conseil commu

n a l 'a  reçu avec une vive reconnaissance de 
la part d ’un vieux communier la somme de 
500 francs en faveur de l’Hôpital de la 
ville.

A cette occasion, le Conseil communal a 
décidé de réunir dans un fonds^ spécial les 
dons et les legs qu’il a reçus déjà en faveur 
da l ’hôpital de la ville et ceux qu i! espere 
recevoir encore de la générosité du public.

Imprudence. — Mardi, un peu avant deux 
heures, un garçon qui tirait avec un flobert 
à air comprimé dans un jardin de la rue de 
la Côte a atteint à l’œil avec un projectile 
un de ses cam arades qui se trouvait dans la 
cour du collège des Parcs. Le petit blessé 
a été pansé provisoirement en attendant 1 ar*
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rivée d’un médecin; celui-ci a dit que l’œil
était sauf. ______

L E  L O C L E
Etat-civil. -  En 1914, l’état-civil a eiv 

n.gistré 240 naissances (129 S^rçons 
filles ), 85 mariages et 179 décès.

En 1913, il y avait eü 245 naissances, 94 
mariages 150 décès.

Le prix du pain. — La Commission d a* 
chats a  décidé, malgré a hausse du prix 
des farines, que le pain continuera a etre 
vendu 38 centimes le kg, jusqu a fin jan
vier. Dès le mois de février, le prix sera 
porté à 40 centimes.
LA  C H A U X - D E -F O N P S

Comité du parti. — Ce soir, à 8 heures 
et demie, assemblée du comité au Cercle 
ouvrier.

Chorale l'Avenir. — Répétition, ce soir, 
jtfudi, à 8 heures, au Cercle ouvrier.

Conférences Cterrara (Ecrivains belges). —
(Nous avons été jusqu’ici, cet hiver, privés 
de conférences littéraires, tandis que la mu
sique, de première et de seconde qualité, 
ne nous a pas manqué. Aussi notre public 
cultivé, applaudira-t-il sans doute au pro
jet qu’a formé M. Jules Carrara de vqnir 
nous entretenir, en quatre conférences des 
principaux écrivains belges contemporains, 
à savoir Camille' Lemonnier, romancier na- 
tmahste, à la  fois le Zola et le Daudet, de 
la Belgique; les poètes Georges Rodenbach 
et Emile Verhaeren; l’auteur dramatique et 
moraliste, Maurice Maeterlinck.

Ces conférences seraient faites dès la se
conde quinzaine de janvier à l’Amphithéâ
tre du Collège primaire, les mardis 19 et 
26 janvieff, 2 et 9 février, à 8 h. et demie 
du soir. Les prix seraient fixés à Fr. 3.— 
pour les abonnements et Fr. 1.— pour l’en
trée.

Elles n ’auront lieu que si un nombre suf
fisant d’inscriptions (abonnements) est réuni 
jusqu’au 13 courant, au magasin de mu
sique Vve Lé<*oold Beck et à la Librairie 
Coopérative.

Dons. — La direction des finances a reçu 
avec reconnaissance les dons suivants:

8 fr. pour les Diaconesses Visitantes, de 
la part des fossoyeurs de M. François Jean- 
ncnardi — 2 fr. pour le Dispensaire, ano
nyme, à l’occasion d ’un mariage, par M. 
P. B., pasteur; — 50 fr. pour le Fonds de 
secours des agents de police, de la part de 
la société du Dépôt sanitaire.

Pour la Caisse générale de secours: 100 
francs, anonyme, par l’entremise de M. 
E.-A. Bolle, notaire;— 708 fr. 15, abandon 
de salaires et honoraires de novembre; — 
35 fr., anonyme; — 100 fr., anonyme, par 
l’entremise de M. Luginbuhl, pasteur; — 
135 fr. du Nouveau Cercle; — 37 fr. 50, 
produit d ’une tombola intime à Bel-Air; — 
5 fr. de Mme Finkboner; — 126 fr. 50 du 
personnel de la maison Godât [et Cie; •— 
18 fr. 42 de la musique «La Persévérante»; 
— 11 fr. de la musique «La Lyre», produit 
de la collecte faite au concert de minuit 
le jour de Sylvestre; — 1000 fr. de la suc
cession de M. Jules Calame-Colin; — 14 
francs de M. Piguet, architecte, président 
de la S. A. du .Crêt-Rossel, produit de la 
vente de bois abattu pour l’ouverture de 
la rue de la Concorde;— ,6 fr., anonyme, 
Ü’une réunion le 1er de l’An.
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LA G U E R R E
FRONT FRANCO-ALLEMAND

Communiqué français
En Belgique, l’ennemi a prononcé sans 

succès deux attaques dans la région des du
nes et au sud-est de St-Georges. Sur le re,ste 
du front au nord de la Lys, et de la Lys à 
l'Oise, il n’y a eu que des combats d ’artille
rie.

Dans la vallée de l’Aisne et dans le sec
teur de Reims, nos batteries ont pris l’avan
tage sur celles de l’ennemi, qu’elles ont ré
duit au silence. On signale d ’autre part, une 
progression de nos troupes d ’une centaine 
de mètres, au nord-ouest de Reims.

En Argonne a eu lieu une action très 
vive, qui nous a permis de reprendre trois 
cents mètres de tranchées dans le bois de la 
krurie, au point où il s'était produit un lé
ger fléchissement signalé précédemment.

De Bagatelle et de Fontaine-Madame sont 
parties ueux attaques allemandes avec un 
effectif d ’un régiment. Chacune des deux 
attaques a  été repoussée.

iJrès de Ravin et de Courte-Chausse, nous

Souscription permanente 
pour couvrir le déficit et pour lancer les six pages
Listes précédentes Fr. 7,536.70
C. G., Cortébert, pour faire cons

truire une volière à une famille 
de vautours _ 1.50

Pour le Nouvel-An de la Senti 5.—
E>. G. H. 0.50
Collecte à l’Hôtel de l ’Erguel, à

St-Imier 6.—
Un jass S. F. 0.40
Un jass C. F. _ 0.30
Nouvel-An de la Senti, ouvrier

boisselier 1.—
Nouvel-An de la Senti, rue du P.ont 0.50
Idem 0.20
E- H., Le Locle 2.—
D ’un typo 0.20

Fr. 7,554.30

avons fait sauter, au moyen d’une mine, Huit 
cents mètres de tranchées allemandes, dont 
nous avons occupé la moitié.

De l’Argonne aux Vosges, le mauvais 
temps, la brume et la boue persistent. Assez 
vifs combats d ’artillerie sur différents points 
du front.

Dans le bois Le Prêtre, près de Pont-a- 
Mousson, nous avons continué à gagner du 
terrain.

Dans la région de TKann, malgré une vio
lente canonnade, nous avons maintenu nos 
gains de la veille, tant à Steinbacli même 
que dans les tranchées au sud-ouest et au 
nord-ouest du village.

L’ennemi a réussi à occuper une de ses 
anciennes tranchées sur le flanc est de la 
hauteur de la cote 425, dont le sommet 
demeure en notre possession.

Communiqué allemand
Quartier général, le 6 janvier, au matin:
Lc's Français ont continué hier le bombar

dement systématique des endroits situés der
rière notre front. Il leur est, semble-t-il, in
différent (de priver ainsi d ’abris ou de tuer 
leurs propres compatriotes. Quant à nous, le 
bombardement nous fait peu de mal. -

A Souair et dans l’Argonne, nous nous 
sommes emparés de plusieurs tranchées 
ennemies, nous avons repoussé différentes 
attaque^ ennemies et nous avons fait pri
sonniers deux officiers français, et plus de 
200 hommes.

Le? Français ont de nouveau pris pied 
hier matin sur la hauteur, très disputée, ’S 
l’ouest de Cernay, mais ils ont été de nou
veau rejetés par une vigoureuse attaque à 
la bayonnette et ils n ’ont pas osé livrer de 
nouvelles attaques. Nous avons capturé 50 
chasseurs alpins.

SUR LE FRONT ORIENTAL
Communiqué allemand

Grand quartier général, le 6 janvier au
matin:

Hier encore aucun changement n ’est sur
venu à la frontière orientale ni dans la Po
logne du Nord.

En Pologne, à l’ouest de la Vistule, nos 
troupes, après avoir enlevé plusieurs points 
d ’appui ennemis, ont percé jusqu’au secteur 
de la Soucha. Mille quatre cents prison
niers et neuf mitrailleuses sont restés entre 
nos mains. ï

Sur la rive orientale de la Pilica, la situa
tion est sans changement.

LA GUERRE TU RC O -R US8E
La bataille d'Ardasîan

On mande de Pétrograde :
L’armée turque battue à Ardagan est 

étroitement entourée par les Russes et se 
débat désespérément.

La cavalerie russe poursuit l’ennemi en 
fuite. Les débris sont condamnés à une ex
termination inévitable et complète. Ses 
voies de retraite sont impraticables et ense
velies sous la neige.

Les prisonniers sont si nombreux qu’ils 
embarrassent les vainqueurs russes, qui ont 
attaqué Ardagan de deux côtés.

L’artillerie a joué un rôle décisif, (llavas.)

Les combats continuent dans la Hte-Alsace
Los combats continuent entre Thartn et 

Cemay. Malgré le mauvais temps, la lutte 
est très vive.

Les Français ont attaqué et enlevé fina
lement les positions llemandes, fortement 
défendues. Ils sont donc maîtres mainte
nant de toutes les hauteurs très importan
tes dominant Cernay à l’ouest et au nord- 
ouest, parmi lesquelles la fameuse cote 425 
si vivement disputée et enfin perdue par 
les Allemands.

Les Français ont fortifié leurs positions 
et ont poursuivi les Allemands, très éprou
vés, jusque près d ’Uffholz où ont eu lieu 
des combats meurtriers.

L’attaque allemande contre Thann, si con
voité, a définitivement échoué.

Steinbach, qui se trouve dans un joli val
lon, lau pied d'un vignoble renommé, a beau
coup souffert. Il a été évacué par les civils, 
qui avaient emmené le bétail; il en a été de 
même à  Watteweiler et à Uffholz.

Après un bombardement actif, les Français 
ont pris los premières maisons et avancé 
avec difficulté; ils ont emporté d ’abord l’é
glise et !e cimetière, puis après de violents 
efforts, 1s ont chassé les Allemands du vil
lage avec de grandes pertes.

Les Français sont dans le Nonnenbrec- 
kerwald, au sud de Cernay, dont la situa
tion est critique.

Rien de bien sérieux dans la région d’Alt- 
kirch. Pas d ’obus français sur la ville, sauf 
sur un train on gare et sur la voie ferrée 
près d’Hierzbach.

Le «Démocrate» apprend qu’aucune atta
que n ’est projetée actuellement contre Alt- 
kirch.
Vers un congrès national du Parti socialiste 

italien
Dans une note publiée dans le numéro 

du 3 janvier, le nouveau directeur de 1VA- 
vanti» adhère à l’idée de la convocation 
extraordinaire d’un Congrès du Parti so
cialiste italien.

Ce Congrès déciderait de l’attitude du 
Parti en face de l’éventuelle intervention de 
l’Italie dans le conflit européen.

Angleterre et Etats-Unis
Le gouvernement américain a donné l ’or

dre à la flotte, qui était sur le point d’ap
pareiller pour, l’océan Pacifique, à l’occa
sion de l ’ouverture de l’exposition de San 
Francisco, de rester, dans l ’océan Atlantique.

Cela ne 3’oit naturellement pas signifier 
qu’il se prépare, dans les relations entre 
Londres et Washington, une crise prove
nant <ie frottements diplomatiques, mais 
cette mesure montre que le président Wilson 
est poussé par l’opinion publique améri
caine à faire valoir efficacement son point 
de vue dans la question si importante pour 
l ’Amérique de la navigation, et à donner 
à entendre à Londres, par une manifesta
tion non équivoque, que ses exigences doi
vent être respectées.

LES D E P E CHES
L ég ère  p ro g re s s io n  en  A lsace

PARIS, 7. — (Communiqué officiel du 6, à 23 
heures). — Les seuls incidents notables qui ont 
été signalés sont, au nord, une assez vive canon
nade dans la région de Tiliebeke, le maintien de 
nos positions en Argonne et une légère progres
sion de nos troupes dans le bois de Hirzbach, 
près d'Altkirch.

L es R u s se s  a v a n c e n t d a n s  le s
Cargsaïhes

VIENNE, 7. — Oiiiciel, Bureau de correspon
dance viennois, communiqué du 6 janvier) :

Les combats de forêts qui durent déjà depuis 
plusieurs mois dans les Carpathes, avec des chan
ces diverses, continuent; leur ::ractère est celui 
d'opérations de petite  envergure, dans des /al
lées solitaires souvent très éloignées les unes des 
autres.

Ces jours derniers, renforcé par l’arrivée de ré
serves, l’ennemi cherche à gagner du terrain par 
des attaques dans quelques hautes vallées.

A l’Est du col de Uszok, dans les Beskides 
orientales, la tranquillité règne.

Hier, sur le iront au nord et au sud de la Vis
tule, combats d’artillerie.

L’incident italo-autrlchien
MILAN, 7. — Le «Corriere délia Sera» reçoit 

de Rome ce qui suit au sujet de l'incident diplo
matique entre l'Italie et l'Autriche, motivé par 
les quatre sujets italiens que les troupes autri
chiennes auraient emmenés de Belgrade comme 
otages, avec des sujets serbes, en quittant la 
ville.

Le gouvernement italien auquel le fait en ques
tion n 'a pas été prouvé encore d'une façon in
discutable et décisive, a fait des démarches pour 
avoir des précisions à ce sujet. Si la nouvelle est 
entièrem ent exacte, le gouvernement fera à Vien
ne d'énergiques protestations.

Le très grave incident a été signalé télégraphi
quement au ministère des affaires étrangères par 
le ministre italien à Nisch, et le secrétaire de lé
gation a déjà envoyé à l’am bassadeur italien à 
Vienne, duc d'Avarna, les instructions nécessai
res.

La nouvelle, qui s'est répandue dans l'après- 
midi dans la capitale, a produit une très vive im
pression. On a vu dans ce fait une nouvelle preu
ve, d 'autant plus grave en ce moment, du mauvais 
vouloir traditionnel des autorités autrichiennes 
pour tout ce qui est italien.

La «Tribuna» affirme que l'on fera au gouver
nement autrichien les plus vives rem ontrances 
et que l'on dem andera la libération immédiate 
des quatre sujets italiens arrêtés arbitrairem ent.

L'attitude de l’Italie
PARIS, 7. — On mande de Bellinzone à l'«Echo 

de Paris» que le «Popolo d'Italia» annonce que 
l'entrée en action de l’Italie dans le conflit euro
péen est une chose décidée. Elle se produira au 
plus tard  à fin janvier. (Havas),

Les préparatifs de l’Italie
GENEVE, 7. — De nombreux jeunes gens ita 

liens ont été appelés, hier et avant-hier, à subir 
au consulat d'Italie, une visite sanitaire, en vue 
de leur appel sous les drapeaux.

Le cardinal Mercier arrêté
AMSTERDAM, 7. — Une lettre pasto

rale du cardinal Mercier, concernant l’oc
cupation allemande, a été lue le 3 janvier 
dans toutes les églises de Belgique.

,<L’Allemagne, dit cette lettre, n’est pas 
une autorité légale ; vous ne lui devez pas 
obéissance. La seule autorité légale de la 
Belgique est celle de son roi, de son gou
vernement et des représentants de la na
tion.» '

Les Allemands ont confisqué tous les 
exemplaires de cette lettre.

AMSTERDAM, 7. — (Havas.) -  On
mande de Rosendael au «Tyd» que les Alle
mands ont arrêté le cardinal Mercier en 
raison de sa récente lettre pastorale. Ils 
ont perquisitionné dans toute la Belgique 
pour saisir et détruire les exemplaires de 
cette lettre.

De nombreux prêtres ont été emprison
nés, puis relaxés. /

^AMSTERDAM, 7. — (Havas.) — On
n’a aucune confirmation officielle de l’a r
restation du cardinal Mercier. Le «Tyd» dé
clare que le prélat est prisonnier dans son 
palais, qui est gardé militairement.

Le général Potiorek passerait en conseil 
de guerre

AMSTERDAM, 7. — Une dépêche de
Vienne annonce que le général Potiorek
qui commandait les armées autrichiennes 
battues par les Serbes, se tient à la dispo
sition des autorités militaires et passera pro
bablement en çpnseil de guerre. — «L’In
formation».

La victoire russe sur les Turcs
PETROGRAD, 7. — (Westnik.) — Com

muniqué de l’état-major du Caucase, le 6 
janvier, 12 h. 53 :

La défaite que nous avons infligée à l’ar
mée ottomane, dans la région de Saryka- 
mich, est complète. Le 9e corps turc a été 
anéanti tout' entier et nous avons fait Dri- 
sonnier le commandant de ce corps, Iskhan 
pacha, les commandants des 6e, 7e, 28‘- et 
29e divisions et deux lieutenants: ces chefs 
avec leurs états-majors, plus 100 officiers 
et un grand nombre de soldats.

Les pertes turques, en tués et en prison- 
niers, sont é'ïiormes.

Nous avons pris beaucoup de canons et de 
mitrailleuses, ainsi que des munitions de 
guerre et des convois de ravitaillement. Unie? 
compagnie d ’un de nos glorieux régiments 
a capturé le haut commandement du 9e 
corps. Nos troupes victorieuses poursuivent 
les restes du 10e corps, qui ont cherché à 
se sauver par la fuite. Pendant la prise d ’Ar- 
daghan, un de nos régiments sibériens à 
cheval, a chargé l’ennemi et a sabré deux 
compagnies d’infanterie turque, tandis qu’un 
escadron de ce régiment a enlevé le dra
peau du 8e régiment d ’infanterie de Cons- 
tantinople.

Les Turcs se replient en toute hâte de Ar- 
daghan et fuient dans toutes les directions.

Les autres fronts sont sans modification.
Les Turcs annoncent des succès

CONSTANTINOPLE, ,7. — (Wolff). — 
Officiel. Communiqué de l’état-major géné
ral turc:

Hier, une rencontre a eu lieu dans la 
mer 'Noire, près de Sinope, entre deux croi
seurs turcs, et une escadre russe de 17 
unités.

Les détails manquent; en tout cas, l’enne
mi, en dépit de sa supériorité numérique, 
n’est pas parvenu à endommager nos vais
seaux.

D ’après des informations parvenues au
jourd’hui, jios troupes opérant dans l’Asser- 
beidjan ont remporté, de concert avec les 
tribus alliées, de nouveaux succès, qui s’a
joutent à  celui de Miandoab. Dans leur re
traite, les Russes ont perdu deux canons et 
de nombreux prisonniers.

Au Sud de Miandoab, une autre colonne 
turque a  défait l’ennemi et a pris une quan
tité d ’armes et de munitions.

Le feu meurtrier de l'artillerie française
BELFORT, 7. — (Havas) — Les combats 

en Haute-Alsace deviennent très meurtriers 
pour les Allemands, qui arborent un peu 
partout le drapeau de la Croix-Rouge pour 
éviter ie feu de l’artillerie française.

Un journaliste exécuté pour un discours
AMSTERDAM, 7. — Un journaliste de 

Prossnitz, près d ’Ostreau, en Moravie, a 
été condamné à mort par un conseil de 
guerre pour avoir prononcé un discours sé
ditieux. 11 a été exécuté deux heures après.

(Havas).
En Albanie

ROME, 7. — On mande de Durazzo, à 
Sti.fani :

La journée s’est passé tranquillement.
Les rebelles sont en 'lutte avec les trou

pes d ’Essad pacha près de Çroja.
La colonie' ialienne a été transbordée à 

bord du vapeur R. Umberto, puis a  débar
qué pendant la journée.

Le régime de la Terreur en Datmatie
MILAN, 7. — Le «Secolo» reçoit de Ve

nise:
l a  «Tagepost» de Graz, dans son nu

méro du 31 décembre dernier, huitième 
page, première colonne, publie la nouvelle 
suivante, que nous traduisons fidèlement:

«Très récente notification relative aux ota
ges en Dalmatie. — L ’i. et r. (impériale et 
royale) autorité a publié ces jours derniers 
à Zara la notification suivante:

A la suite d ’ordres reçus de l’impérial et 
royal commandant militaire de Mostor, l’au
torité du district croit devoir annoncer à la 
population ce qui suit: Tout commandant 
militaire est autorisé à prendre des otages. 
I es otages seront immédiatement exécutés 
dans les cas suivants:

1. S’ils essayent de fuir.
2. S’ils opposent de la résistance au mo

ment de leur capture.
Dans les cas d ’attentats contre des mi

litaires, contre des transports militaires ou 
contre des objets appartenant à l’adminis
tration militaire, si les coupables ne peuvent 
être découverts, on procédera, par l’entre
mise du plus prochain officier d ’état-major 
à la pendaison des otages.»

Les inondations
LONDRES, 7. — Les pluies persistantes 

provoquent des inondations dans la cam
pagne des environs de Londres. Dans la 
région de la Tamise supérieure, les eaux 
montent jusqu’au second étage des maisons. 
L’inondation dépasse celle de 1904.

MADRID, 7. — Le Tage a débordé à 
Aranjuez. Les propriétés royales sont inon
dées.

La crue du Guadalquivir et du Segura 
continue.

On signale des inondations sur divers 
points, notamment aux mines de Siuda Real, 
où tous les ouvriers sont réduits au chôma
ge. On compte deux morts et trois bles
sés. (Havas.)

La dictature de Juan-Schi-Kai
LONDRES, 7. — Le «Daily Telegrapli» 

annonce de Pékin: Juan Schi-Kai a su fai
re promulguer un üécrêt le nommant pré
sident à vie et lui donnant le droit d ’elirg 
son successeur.
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G R O S C H &
GREIFF s. a . !

! Grande Vente i
ANMUELLE avant INVENTAIRE

Afin d’écouler plus rapidement notre StocK de Marchandises, nous ferons une

GRANDE VENTE-RÉCLAME de SOLDES, à prix s a n s  c o n c u r r e n c e
Visitez tous les Articles en Solde exposés dans le Hall 6 0 0 3

„L a G la n eu se"
A s s e m b l é e  générale de MM. les sociétaires de La Glaneuse

le Vendredi 8 janvier, à 8 h eu res du so ir , à la Rue du Rocher 7
ORDRE DU JOUR :

Clôture de l’exercice 1914 et répartition du boni annuel
5992 Le Comité.

Cours puiuTHorlogerie
Les personnes désireuses de suivre ce cours sont priées 

de se présenter à la Direction de l’Ecole d’horlogerie, mer
credi, jeudi ou vendredi, 6, 7 et 8 janvier, de 5 à 6 heures 
du soir._______________________________________________6000

Belle m acula tu re  à vendre
à 2 0  et. Se kilo. —  S’a d r e s s e r  au 
bureau  de LA SENTINELLE, Parc 103.

Amphithéâtre du Collège primaire
Mercredi 13 janvier

à  8 V2 h e u re s

CONFÉRENCE
s u r

La mission de la femme
pendant la guerre

p a r

ISABELLE D E B R A N
D irec tr ice  du journal „ P o u r  la F em m e"

(G enève) 5997
E n trée  g ra tu ite  

CoJlccle à la  sortie pour les Irais

Atelier spécial de Rhabillages 
de Bijouterie et Orfèvrerie

en  to u s  g en res 3953

4 3 ,  E u e  L é © p o !d -R © b e r t, 4 3  
0 0 ®

leux d’échecs
Portemonnaie 

Articles de peinture
Toile à peindre

Sacs d’Ecole 5955

OQOQGQ&

JOHN ORANGER
R ue de  la  B a lance  6

La Chaux-de-Fonds
—o —

Rhabillage de  boîtes  or et argent  
S o u d a g es  d ’ap p liq u es  or et argent

organ isé  par le Ski-Club
1 co u rs  p e n d an t la  sem aine 
1 coiirs 3G dim anche. H 20514

Inscriptions et Renseignements
chez  MM. O ch frè re s , L éop . R ob . 22.

J .  B a c h m a n n , » 26.
6004 E . F ra n d e lle , P a ix  13.

Machine à coudre
c o u sa n t en  a v a n t  e t en  a r r iè r e . G a
r a n tie .  P r ix  de fabrique. F ac i
l i té  de  p a ie m e n t. — S ’a d re s s e r  chez 
M. F re y -S p a lir , ru e  de  la  paix  89. 5956

A V I  S
au x

propriétaires de chevaux
L ’a c h a t  de  chevaux de ca

valerie p o u r  le  d é p ô t féd é ra l de  
la  re m o n te  a u ra  lieu  à  L a C haux-de- 
F o n d s , le  Jeudi 14 Janvier,
d ès lÔ ’/s h . d u  m a tin  a u  M anège 
L e h m a n n . 6007

L es p ro p r ié ta ir e s  de  ch ev au x  q u e  
ce la  p o u r ra i t  in té re s s e r  p e u v e n t 
p re n d re  c o n n a is sa n c e  des p re s c r ip 
t io n s  re la tiv e s  à  ce t a c h a t  en  c o m p u l
s a n t  l ’affiche ja u n e  p la c a rd é e  à  l ’H ô- 
té l-d e -V ille .

Conseil Communal.

ofoelêfé,
sdcoqpémïfrêde
tomommaSon)
/ / / / / / / / / / / / / / / / / s / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / /

NEUCHATEL

Magasin de Chaussures
S e y o n  2 4

C h aussures  en tous g en res  
Articles tins et ordinaires  

RAYON SPÉCIAL pour OUVRIERS
Prix défiant toute concurrence

V en te  asi com ptant sa n s  r é p a r t i t io n  
Il e s t d u  d e v o ir  de  ch a c u n  de  v i
s i te r  n o tre  m ag as in  d e  c h a u s su re s  

a v a n t  de  fa ire  ses a c h a ts . 5949

A v i s  a n  p u b l i c
Beau choix  de

Couronnes vertes
Se re c o m m a n d e , le n o u v eau  ja r d i -  

n ie r-c o n c ie rg e  d u  c im e tiè re  5864 
F ran ço is  Z im m erm aun.

EfjjsrPP a  K asse (D oubs) il y  a  
L iycltcc g s e m a in e s , u n e  je u n e  c h ie n 
ne  c o u ra n te , sa n s  co llie r , m a n te a u  
ja u n e .  — La ra m e n e r  c o n tre  ré c o m 
p en se  à  C hs G rim m , B el-A ir 55. 5S68

Lampes acétylène g Æ ;
é c u r ie s , les m e ille u re s , de  to u te  sé
c u r i té  e t  sa n s  o d e u r , à  p r ix  t r è s  b a s . 
P r ix  de  la  lu m iè re  p a r  h e u re :  1 e t. — 
Edouard Bachmann, 5, rue 
Daniel Jeanrichard, 5, d e r 
r iè re  le  T h é â tre . 5993

Â ln ilPP  P o u r  30 a v r il  1915, b eau  
lUUwl re z -d e -ch a u ssée  de 3 p ièces, 

c u is in e , c o r r id o r  e t d é p e n d a n c e s . Les- 
s iv e rie  e t  c o u r. P rix  fr. 500. S ’a d r . 
S o p h ie  M aire t, 3, 2ms à  d ro ite . 5736

Chambre. A lo u e r  u n e  c h a m b re  
m eu b lé e , b ien  s itu é e , à 

m o n s ie u r  de to u te  m o ra lité , t r a v a i l 
l a n t  d e h o rs . — S ’a d re sse r  ru e  de 
B eau -S ite  3, 2!“'  étage à  d ro ite . 5995

Â ïflllP i1 c*e s u '*e 011 P o u r  fi*1 av ril 
luUCl p ro c h a in , ru e  N um a D roz 

100, u n  lo g em en t d e  4 c h a m b re s , e t 
ru e  L éopold  R o b e rt 140 e t 142 p lu 
s ie u rs  lo g em en ts  de 2 e t  3 c h a m b re s . 
B a lco n s. — S’a d re s s e r  à  M. L ie c liti-  
B a rth , ru e  L éopold  R o b e rt 144. 5829

Tables à ouvrage. q u es  ta b le s  à  o u 
v rage  p o lie s  e t c iré e s , à  trè s  b a s  p rix  
G a ra n tie s  n eu v es . E b é n is te r ie  so ignée  

Salle des Ventes, ru e  S a in t-  
P ie r re  14, La C h a u x -d e -F o n d s . 57G2

On demande à acheter u“a«t i'YcT
co n se rv é . S ’a d re ss e r  ru e  d es  M ou lins 
3, a u  1 er é tage  à  g au ch e . 5846

On vous trom pe . .
av ec  des p ro d u its  s im ila ire s  au  n ô tre .

Seul l’epargne-charbon
FLÂllÂi(

a  é té  a n a ly sé , e x p é r im e n té  et re c o n n u  
efficace p a r  le  c h im is te  c a n to n a l de 
G enève e t les a u to r i té s  co m p é te n te s  
de  c e tte  v ille  e t de  La C h au x -d eF o n d s . 
Econom ie de 25"/n g a ra n ti

Attention f §riste.sm it / i i i iv i i  . n F ± .A IV IM A £t b re v e te . 
En ven te  chez

É  B L U M
{■renier 5 5853

Seul agent du Canton de Neuchâtel e t  du Jura B ern ois

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
D u 6 J a n v ie r  1915

N aissances. — C o u rv o is ie r -C lé 
m e n t, N e lly -L o u isa , fille de  C harles- 
A lb e r t, n ég o c ian t, e t  de  L ouisa-G eor- 
g e tte  n ée  M oritz , N eu ch â te lo ise . — 
C o u rv o is ie r -C lé m e n t, R e n ée-B erth a , 
fille  d es  p ré n o m m é s . — U llm a n n , 
H e n r i-A lb e rt, fils de  A m ad au s , négo
c ia n t, e t de  R ose n ée  W eill, A lsacien .

Prom esses <le m ariage. — Ro- 
b e rt-N ic o u d , C h a rle s , fa ise u r  de  re s 
so r ts ,  N eu ch â te lo is , e t L a n th e m a n n , 
M arie -M ath ild e , c u is in iè re , F r ib o u r -  
geoise.

Décès. — 1987. K a u fm a n n , Jo se f, 
v e u f  de  M a ria -A n n a  n ée  Z e ltn e r , So- 
le u ro is , n é  le  12 n o v e m b re  1841.

Etat-civil de Neuchâtel
itVaria<{es célébrés. — 31 déc .

R o b e rt-U ly sse  K lo p fe n ste in , b û c h e 
ro n , e t  R o se -B lan ch e  B e n o it-d it-R o u -  
l ie r ,  o u v r iè re  de  fa b r iq u e , le s  deu x  à  
N eu c h â te l. — 31. G iuseppe-M ario -D a- 
n ie le  R ic c h in i, s e r r u r ie r ,  e t M arie- 
S a ra  P a ro li, s té n o g ra p h e , les d e u x  à  
N e u c h â te l. — 2 ja n v . A lb e r t-L o u is  
L a m b e rt, d i r e c te u r  de  b a n q u e , à  M ont- 
b é lia rd , e t  A lic e -H é lè n e  P e r r in , à 
M aisp rach .

(Irccs. — 2. E lis a b e th  née  B igler, 
veuve de C h a rle s -A u g u s te  G a m m e te r , 
n é e  le 12 ja n v ie r  1834. — 4. J e a n  G ciss- 
b ü li le r ,  v ig n e ro n , à  P ese u x , ép o u x  de 
A n n a -E lis a b e fh  B ey e le r, née  le  G j a n 
v ie r  1846. — 4. J u lie  F a v a rg e r , née  le 
26 s e p te m b re  1837.___________ ________

Etat-civil de Villeret
O c to b re , N ov em b re  e t  D éce m b re  1914

Naissances. — N ov. 1. B oss, C lara- 
L y d ia , fille de  C h a rle s -A lb e rt, au x  
P la n e s  s /V ille re t. — Déc. 16. H eu b er- 
g er, L v d ia , fille d 'H e rm a n n .

I t i c r s .  — N ov. 1. L ü d i, Je a n n e -  
M arie , née  A e sc h lim a n n , née  en  1874.

Mariajics. — N ov. 21. W e b e r , E d - 
m o n d -R o b e r t, e t  M eister, M a th ild e- 
E m m a , à  S t- lm ie r .  — D éc. 26. Gio- 
v a n n o n i,  C é sa r -H u b e r t, e t B o u rq u in , 
M a rtb e-A lice . — 31. J u n o d , fîrm v 'cs- 
H e n ri, e t  S ch o p fer, Je n im u -K m m a, à 
S t- lm ie r .

N a issan ces en  1914 : 30 (m asc . 11, 
fém . 19). E n  1913 : 21. — Décès en  
1914 : 14. E n 1915 : 13. — M ariages eu 
1914 : 9. E n 1913 : ü.

M adam e M . j P i i i o t  e t sa  fa m ille  r e m e rc ie n t  de  to u t  c œ u r  les p e rso n n e s  
q u i le u r  o n t d o n n é  d es  tém o ig n ag es  d e  si a ffec tueuse  s j 'm p a th ie  d a n s  le u r  
g ra n d  d eu il. H31180C 6006
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(  Suite)

H aller qui n ’avait pas les mêmes raisons 
d’être ému qu ’auprès de Germaine arriva 
d'un pas ferme, voulant faire bonne im
pression sur l’avocat et dissiper £es pré
ventions s ’il 'ava it été capable ti’en conce
voir.

Il savait à peu près à quoi s’en tenir au 
fond sur Lévesque et craignait que son 
égoïsme ne s’effrayât d ’une mission où ses 
rapports intimes avec un acusé seraient 
continuellement mis en avant.

Le pauvre docteur fut donc surpris de 
l ’accueil affectueux, com patissant, ému, de 
l ’avocat qui trem blait en lui touchant les 
doigts à travers le grillage iet qui était de
venu tout pâle rien qu’à sa vue.

Lévesque trouva d ’abord l’arrestation ab 
surde, déblatéra contre les m agistrats, dit 
qu’H aller avait l'immense m ajorité du p u 
blic pour lui, qu'un acquittem ent à l'una
nimité n ’était point douteux, opina que rien 
de cette absurde comédie n ’aurait eu lieu 
si le commissaire du quartier ne s’étaiu point 
par hasard trouvé an ambitieux pressé d 'a r
river et si le Ministère des Affaires n ’y avait 
pas mis le nez.

Puis quand il connut par. les récits c ir
constanciés du médecin le raisonnement 
logique, avec toutes les apparences de la 
vérité, du jugei d ’instruction, il changea 
d ’av is , s© m ontra inquiet et avoua que l ’ac
cusation avait la part plus belle que la  dé
fense.

Lui, pardieu! était bien convaincu de l ’in
nocence absolue d ’Haller, mais lui e t les 
jurés ça faisait deux; ils n ’avaient point eu 
comme lui occasion d ’apprécier Haller, id’ap- 
piécier assez ses qualités de caractère et 
de cœ ur pour que le soupçon même d ’un 
crime leur pût être odieux ainsi qu’il l ’était 
à lui.

Car il n ’y avait pas à  dire, toutes les ap
parences étaient contre le médecin accusé: 
le heu, l’inimitié jalouse, la connaissance des 
poisons, l ’absence de la nuit, les préparatifs 
de départ de la victime.

Mais comme en définitive Haller n ’était 
point l’assassin, qu’il fallait trouver autre 
chose. Lévesque proposa l’exclusion de 3’i- 
dée de crime dans cette affaire et l’adm is
sion de l’hypothèse de suicide.

Il développa sa manière de voir sans rien 
atténuer des argum ents qu’elle avait contre 
elle :

«M. de Fronville aimait mademoiselle Du- 
lac, c ’était évident, et il avait reçu un coup 
de poignard au cœur le jour où il avait ac
quis la conviction que tout espoir d ’être 
agréé par elle lui était interdit. — Son ca
ractère si doux, si gai, s’était alors profon
dément modifié; la vie qu’il voyait en rose 
ne lui avait plus semblé q u ’une suite inin
terrompue de jours noirs. — E t puis il n ’a 
vait pas de fortune, son ambition était de 
faire un m ariage riche qui lui permit ou de

donner définitivement sa démission ou de 
m onter plus haut dans sa carrière. Cette 
chance d ’un mariage selon ses rêves lui 
échappait a u  moment où il croyait la tenir 
e t il en avait conçu un violent dépit, son 
orgueil de race avait été vivement froissé. 
D e là au suicide;, il (ji’y a  qu’un pas pour une 
nature sans énergie comme la sienne, pour 
un tem péram ent déjà anémié par le séjour 
des climats brûlants. — Les préparatifs de 
départ, l’ordre; des effets, n ’excluaient jjas 
l ’idée de suicide pour qui Réfléchirait un 
instant aux habitudes méticuleuses du 
mort, à sa discrétion, à son amour de la 
paix. Il avait voulu partir sans bruit, sans 
causer de peine à des hôtes excellents. — 
M aintenant e n dehors du suicide volon
taire, il  y avait encore la possibilité très 
admissible d ’un suicide par accident...»

Toujours généreux, ne voulant pas que, 
même pour le besoin de sa défense, on 'fît 
à son ancien ami une m ort lâche de sui
cidé, Félix H aller accueillit immédiatement 
de préférence ce second système. Le pre
mier lui semblait exagéré et il ne se rési
gnait point à adm ettre que M. de Fronville 
se fût aussi gaiem ent jeté dans la mort pour 
son insuccès auprès d ’une femme qui ne lui 
avait jamais donné le droit d ’espérer quoi 
que ce fût.

L ’avocat et lui s’arrêtèrent donc d ’un 
commun accord à cette défense qui était la 
meilleure parce qu’elle était la plus simple:

«Oui', une certaine froideur de rapports 
amenée par la rivalité de M. de Fronville 
et de Félix H aller au sujet de m adem oi
selle Dulac avait nécessité le départ du pre
mier^ qui n ’était après tout qu 'un hôte, rue 
de Vaugirard gt qui de plus avait eu le tort

grave de persister dans sa recherche alors 
que l’affection profonde, ancienne, de la 
jeune fille pour le docteur lui avait été dé
m ontrée. — Oui, il (devait (partir le lerfdemain 
et rien, ni dans sa santé, ni dans ses al
lures, n ’annonçait une mort prochaine; il 
avait même donné rendez-vous pour le len
demain à  Lévesque, un tiers auquel il aurait 
pu se confier, à Lévesque qui lui avait 
fait préparer une chambre chez lui. Il s’é
tait couché et prévoyant sans doute qu’une 
nouvelle rage de dents allait le tourmenter, 
i l 'a v a it placé le flacon de chloroforme à  
portée de sa main, sur la table de nuit, pour 
n ’avoir point à se relever et à allumer. Soit 
qu’il eût un peu plus tard  abusé du hlo- 
roforme pour vaincre la douleur, soit que 
son bras eût, en rêvant, renversé le flacon, 
il avait été asphyxié et asphyxié naturelle
m ent au cours de la nuit.

Restaient contre le docteur les éraflures 
de la muraille, la boue sèche du rebord de 
la fenêtre, son absence prolongée de l’am 
bulance.

Lévesque promit de se livrer à  une con
tre-enquête personnelle, de ne rien négli
ger, d ’étudier à fond l’accusation, de revenir 
fréquemment voir son ami, de le sauver.

Une enveloppe bourrée de billets de ban
que et un mot de mademoiselle Dulac qui 
le priait délicatement d’accepter cette somme 
pour que les démarches auxquelles il allait 
se livrer fussent aussi nombreuses et aussi 
efficaces que faire se pourrait, ne contri
buèrent pas peu à activer son zèle, dans le 
sens du détournem ent de la piste vraie bien 
entendu.

(A  suivre).


